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M E S S A G E  D E S  D I R I G E A N T S  D E  L ’ I N T E R R É G I O N

Rester fort dans la foi
Par Hans T. Boom, Pays-Bas
Soixante-dix d’interrégion

Nous pouvons faire plu-
sieurs choses qui nous aide-
ront à nous accrocher à la 
barre de fer et à rester fort 
dans la foi :

1.	Consulter le Seigneur dans 
toutes nos actions. Il nous 
est promis : « Et il te dirigera 
dans le bien ; oui, lorsque tu 
te couches le soir, couche-
toi dans le Seigneur, afin 
qu’il veille sur toi dans ton 
sommeil ; et lorsque tu te 
lèves le matin, que ton cœur soit plein d’actions 
de grâces envers Dieu ; et si tu fais ces choses, 
tu seras élevé au dernier jour » (Alma 37:37).

2.	 Lire les ouvrages canoniques de l’Église et les 
paroles des prophètes actuels et méditer sur 
leur contenu. Dieu promet de nous aider si 
nous faisons cela tous les jours. Quand nous 
étudions fidèlement les Écritures, nous avons la 
compagnie du Saint-Esprit (voir les paroles de 
Henry B. Eyring, dans Le Liahona de mai 2004). 
Quand nous étudions les Écritures à l’aide de la 
prière, la réponse peut ne pas venir directement 
à travers les écrits. Mais par la lecture nous pou-
vons recevoir des inspirations claires et, comme 
promis, le Saint-Esprit nous montrera tout ce que 
nous devons faire (voir 2 Néphi 32:5).

3.	Nous accrocher fermement à ce que nous 
connaissons déjà et tenir bon jusqu’à ce que 
nous obtenions plus de connaissance (voir 
Jeffrey R. Holland, conférence générale, avril 
2013).

Dans ces moments de brouillard dans notre vie, 
quand c’est difficile de s’accrocher à la barre de fer, 
pensons au cantique « Vas-tu faiblir, ô jeunesse » :

PAGES LOCALES D’EUROPE FRANCOPHONE

 Le jour où nous avons fait alliance avec le 
Seigneur par le baptême a été un jour de joie. 

Ce jour-là nous avons décidé de nous saisir de la 
barre de fer et de commencer le voyage qui nous 
ramènerait à notre foyer céleste.

Tout au long de notre voyage, nous sommes 
souvent freinés par le brouillard que Léhi men-
tionne dans sa vision (1 Néphi 8:23). Ce brouillard 
représente les tentations du diable, mais il peut 
aussi représenter les événements inattendus de 
la vie, par exemple une maladie ou le décès d’un 
proche, un enfant qui s’égare, une relation brisée, 
le chômage ou des doutes sur certains sujets de 
l’Évangile.

Et puis il y a le grand et spacieux édifice d’où  
se font entendre de nombreuses voix qui nous inci-
tent à lâcher la barre de fer et à quitter le chemin. 
Ces voix nous disent qu’une vie sans alliance nous 
rendra heureux. Elles nous disent que les prophè-
tes d’autrefois et d’aujourd’hui ont tort et qu’il n’y 
aura pas de rédemption. Ou, en d’autres termes,  
ces voix nous incitent à vivre selon les principes  
du monde.

L’Évangile de Jésus-Christ a toujours été une 
ancre dans ma vie. Quand j’étais jeune, j’étais 
constamment sujet à la fièvre et à l’asthme, ce qui 
veut dire que je suffoquais souvent. Je demandais à 
notre Père céleste de me donner de l’air et il répon-
dait à mes prières. J’ai eu d’autres expériences 
dans mon enfance où j’ai senti les bénédictions du 
Seigneur, par exemple quand mon père est tombé 
gravement malade et pendant l’accouchement 
difficile de ma mère. Ces expériences et beaucoup 
d’autres par la suite, m’ont aidé à développer et à 
renforcer ma foi. Grâce à ces expériences, je peux 
maintenant dire que je sais que « quiconque place 
sa confiance en Dieu sera soutenu dans ses épreu-
ves, et ses difficultés, et ses afflictions, et sera exalté 
au dernier jour » (Alma 36:3).

Hans T. Boom, 
soixante-dix 
d’interrégion
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« Tous bien ancrés dans la foi de nos pères,
Suivons la voie de ces martyrs, nos frères,
Bras, force et cœur, de même ardeur,
Dieu nous aidant nous serons vainqueurs. »
(Cantiques, n° 164).

Être ancré dans la foi signifie que notre vie est 
enracinée au plus profond de l’Évangile, que nous 
gardons les commandements, servons humblement 
nos voisins et respectons nos alliances. Vivre de 

cette manière nous apportera la paix au milieu  
du brouillard et nous permettra de continuer à 
nous accrocher à la barre de fer qui nous ramène 
à l’amour de Dieu, où nous pouvons jouir de la 
vie éternelle.

Aidons-nous les uns les autres à nous saisir 
fermement de la barre de fer et invitons les autres 
à faire de même. En restant forts dans la foi, nous 
trouverons notre plus grande joie et une plus 
grande paix. ◼

N O U V E L L E S  L O C A L E S 

Bientôt deux cent soixante-dix missionnaires  
dans la mission de Paris !
Par Gérard Joly, des pages locales(pieu de Paris-Est)

Aéroport Roissy – Charles  
De Gaulle, mardi 14 mai 

2013, onze heures du matin. 
Comme toutes les six semai-
nes, un nouveau contingent 

de missionnaires, venu tout 
droit du Centre de Formation 
des Missionnaires de Provo 
(Utah), vient de débarquer. 
Franck Poznanski, président de 

la mission de Paris, sa femme 
Véronique, leurs trois assistants, 
une équipe missionnaire de 
Versailles et le missionnaire 
chargé des appartements, sont 

Franck Poznanski, président de la mission de Paris, son épouse (à droite) et leur équipe, peu avant l’arrivée des missionnaires.
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là pour les accueillir. La joie et 
l’émotion se lisent sur les visages.

Aujourd’hui, ils sont qua-
rante – vingt-huit frères et douze 
sœurs, américains pour la plu-
part ; il y a aussi un Japonais, 
un Thaïlandais et un Suédois. Le 
mois précédent, ils étaient vingt-
sept, le mois prochain, ils seront 
vingt-six. C’est l’effet produit par 
l’annonce du Président Monson 
d’avancer l’âge de départ en 
mission à dix-huit ans pour les 
garçons et à dix-neuf ans pour 
les jeunes filles. La mission de 
Paris comptera bientôt deux 
cent soixante-dix missionnaires, 
quasiment la moitié plus qu’en 
début d’année.

Un véritable casse-tête logisti-
que pour le président de mission 

Au moment de la photo, un 
missionnaire, bloqué à la douane 
pour un problème de visa, et le 
président de mission, qui négo-
cie avec la police aéroportuaire, 
manquent à l’appel.

Frère Poznanski passera le 
reste de la journée en entretien 
avec les frères missionnaires et 
leur remettra leur première affec-
tation le soir même (les sœurs 
missionnaires devront attendre 
le lendemain), et à restructurer 
la plupart des équipes mission-
naires pour permettre à chaque 
nouvel arrivant d’avoir un for-
mateur. Pendant ce temps, sœur 
Poznanski veille comme une 
mère aux repas et aux coucha-
ges de tous.

Une journée bien remplie ! ◼

et son équipe, qui ont dû louer 
en urgence une quinzaine d’ap-
partements supplémentaires. 
Une bénédiction aussi pour les 
unités qu’on avait dû priver de 
missionnaires.

Après le pointage des nou-
veaux arrivants, les assistants dis-
tribuent des pains au chocolat et, 
juste après,… des exemplaires 
du Livre de Mormon – chacun 
le sien – pour passer sans plus 
attendre aux choses « sérieuses ».

Libérés de leurs bagages (qui 
remplissent tout un minicar) 
et de tous leurs papiers, pru-
demment collectés par sœur 
Poznanski pour éviter pertes et 
vols, voilà nos nouveaux mis-
sionnaires prêts à gagner Paris 
en R.E.R.

Les nouveaux missionnaires, armés du Livre de Mormon
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Les membres de la 
paroisse de Vitrolles plus 
unis grâce au temple
Serge G. Portellano, paroisse de Vitrolles

 Les membres de la paroisse de Vitrolles ont 
répondu une nouvelle fois à l’invitation de leur 

épiscopat à servir dans la maison du Seigneur. 
Certains d’entre eux ne s’y étaient pas rendus 
depuis de nombreuses années.

Le jeudi, au cours d’une session de dotations 
organisée spécialement pour eux et où chacun 
a pu exercer sa foi en faveur des frères et sœurs 
absents, l’unité et l’amour ont favorisé un grand 
déversement de l’Esprit.

Après ce festin spirituel, c’est autour d’une 
grande tablée dans la maison d’hôtes que les 
membres ont partagé un repas, temporel celui-là, 
au cours duquel les échanges chaleureux ont ren-
forcé les liens fraternels.

Bertrand Longin, conseiller dans l’épiscopat,  
a confié : « Je suis heureux d’avoir pu participer à 
ce voyage. J’ai vraiment apprécié de passer cette 
semaine avec mes frères et sœurs de la paroisse. 
Le fait de se retrouver ensemble au temple nous a 
permis de tisser des liens plus étroits. Un esprit par-
ticulier d’unité et d’amour fraternel s’est affirmé au 
fur et à mesure de la semaine. Je suis très admiratif 

pour tous nos jeunes qui ont participé aux sessions 
de baptêmes avec le plus grand sérieux et ont fait 
preuve de dévouement en s’occupant des plus jeu-
nes pour que leurs parents puissent se retrouver 
ensemble au temple. Je comprends mieux aujour-
d’hui ce que signifie avoir un esprit d’unité. J’ai 
hâte de pouvoir revivre ce type d’expériences avec 
tous ceux qui n’ont pu être du voyage. »

Ce témoignage fait écho aux paroles du 
Président Kimball : « Il est vraiment primordial 
pour l’unité d’une paroisse de se rendre dans la 
maison de notre Père, pour se fortifier et renforcer 
leur témoignage. » ◼

Les mains serviables  
du pieu de Toulouse au 
service des sans-abris
Par Sylvie Sordes, des pages locales  
(pieu de Toulouse)

 C’est au camping « Paradis » de Montech  
(Tarn-et-Garonne), qu’une vingtaine de  

« mains serviables », aussi enthousiastes que moti-
vées, venues des unités de Toulouse-Concorde et 
de Montauban, se sont retrouvées le samedi 24 mai 
dernier pour une action de service en faveur des 
sans-abris.

Informée par des sans-abris de sa connaissance 
(elle les avait invités à manger) des actions de 
solidarité initiées par sa commune, Carole Fayol, 
de la branche de Montauban, à l’origine de cette 
activité, s’est naturellement adressée au dépu-
té-maire de Montech pour lui proposer l’aide 
des membres de l’Eglise, mettant en avant leur 
volonté commune de soulager les personnes les 
plus démunies. Ce dernier l’a invitée à nettoyer 
une partie d’un camping racheté par la mairie 
pour y reloger des sans-abris.

Le jour dit, armés du matériel fourni par les 
services municipaux, adultes et jeunes se sont 
répartis dans les différents mobil-homes, qu’ils ont 

Les membres de 
la paroisse de 
Vitrolles réunis 
sur le parvis 
du temple de 
Zollikofen.
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quasiment remis à neuf, ce  
qui a parfois nécessité plus 
d’huile de coude que de pro-
duit d’entretien ! De leur côté, 
les enfants, munis de sacs pou-
belles, ont ramassé les déchets. 
Ils ont été bientôt rejoints par 
des enfants du camping.

Après le pique-nique, cha-
cun est retourné joyeusement 
à sa tâche. Lorsque les « com-
mandos propreté » se sont  
« attaqués » aux blocs sanitaires, 
quelques résidents sont venus 
les féliciter du travail entre-
pris. Ils ont été suivis, en fin 
d’après-midi, du député-maire 
et de son adjointe aux affaires 
sanitaires et sociales et à la 

solidarité, qui les ont chaleureusement remerciés.
Chacun est ensuite rentré chez lui avec le 

sentiment d’avoir été utile. Joris Gaigne, président 
de la branche de Montauban, a exprimé sa joie 
d’avoir participé à cette activité et a ajouté : « Je 
considère comme une nécessité que nous nous 
tournions vers les autres. C’est véritablement cela 
l’Église du Christ. » ◼

L E S  S A I N T S  D E S  D E R N I E R S  J O U R S 
N O U S  P A R L E N T

Loïc Le Saux, de 
la branche de 
Montauban.
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Les « mains serviables » de la branche de Montauban et de la paroisse 
de Toulouse-Concorde.RU
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Sauvée par un  
chuchotement  
de l’Esprit
Par Florentina Telsy, missionnaire  
à Port-Au-Prince (Haïti)

 Le 1 er janvier 2010, après 
l’école, mes amies et moi 

marchions vers la station de 
bus voisine, blaguant avec 
insouciance. Comme nous 
arrivions au niveau de la 
maison qui faisait face (de 
l’autre côté de la rue) à la 
station de bus, l’Esprit m’a 
chuchoté de rentrer immé-
diatement à la maison pour 
aider ma mère dans son 
activité professionnelle.

Je venais juste de traverser la rue quand 
la terre s’est mise à trembler violemment et 
la maison près de laquelle se trouvaient mes 
amies s’est effondrée. Sept d’entre elles ont été 
blessées, l’une d’elle a même perdu un pied.

Comme il est important de rester attentif aux 
chuchotements de l’Esprit ! Il nous avertit des 
dangers. Si je n’avais pas obéi, si j’étais restée là 
avec mes amies, je ne serais sans doute pas ici 
aujourd’hui en mission !

L’Esprit est un compagnon constant qui aide 
ceux qui l’écoutent. Je témoigne qu’il est le 
plus grand don que nous puissions avoir sur 
cette terre. Au nom de Jésus-Christ, amen. ◼

À l’attention des lecteurs : Faites-nous part d’un 
problème que vous avez résolu en appliquant un 
principe de l’Évangile ou d’une expérience illustrant 
un principe de l’Évangile (300 mots maximum, écrit 
à la première personne, photo en plan rapproché, 
prénom, âge et ville.) Adressez votre article à votre 
correspondant(e) pages locales.

Florentina Telsy
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C O M M E N T  J E  S A I S C O M M U N I C A T I O N

« Je ne croyais 
que ce que je 
voyais. »
Par Sébastien Tabanon,  
paroisse de Toulouse-Concorde.

Je témoigne que l’Église de Jésus 
Christ des Saints des Derniers 

Jours est vraie, que Dieu est notre 
Père céleste et que Jésus est notre 
Sauveur. Ces vérités n’ont pas tou-
jours été aussi claires pour moi. 
J’étais très cartésien, je ne croyais 
que ce je voyais.

Comme ma belle-famille est 
membre de l’Église (je connais 
ma femme depuis cinq ans et 
nous sommes mariés depuis 
deux ans), j’assistais parfois aux 
réunions de Sainte-Cène, mais je 
n’éprouvais aucun besoin par-
ticulier, surtout pas celui de me 
faire baptiser. Je considérais que 
la vie nous impose déjà assez  
de contraintes, pourquoi en 
rajouter ? Par ailleurs, j’avais 
connu la souffrance physique, 
psychologique, et bien d’autres 
épreuves qui me donnaient à 
penser que, puisqu’il y avait tant 
de souffrances sur la terre, Dieu 
ne pouvait exister. De plus, je 
refusais de recevoir quelque 
enseignement que ce soit.

Puis j’ai rencontré frère Prunin 
et frère Overstreet, une équipe 
de missionnaires extraordinaire. 
Ils étaient très complémentaires 
et un fort esprit émanait d’eux. 
Au cours des leçons j’ai senti un 
changement s’opérer en moi, j’ai 
commencé à lire les Écritures, 
à prier seul et en famille. Un 
matin, je me suis réveillé avec 

la pensée que je devais me faire 
baptiser, comme si une voix me 
l’avait glissé à l’oreille. J’ai com-
pris que c’était le bon moment 
pour moi, que notre Père céleste 
m’offrait une seconde chance. Je 
l’ai saisie avec joie et je me suis 
fait baptiser par mon beau-père 
le 15 décembre 2012.

Je témoigne que quiconque 
ouvre son cœur est capable de 
ressentir l’Esprit même s’il est très 
cartésien. Il lui suffit d’écouter  
l’Esprit. J’en témoigne au nom  
de Jésus-Christ. Amen. ◼

À l’attention des nouveaux 
convertis : Racontez brièvement les 
circonstances de votre conversion, la 
manière dont vous avez acquis votre 
témoignage et l’influence qu’il a sur 
vous aujourd’hui (300 mots maxi-
mum, écrits à la première personne, 
photo en plan rapproché, nom, 
prénom, ville). Adressez votre récit à 
votre correspondant pages locales.

Sébastien  
Tabanon  
(à droite),  
le jour de  
son baptême,  
et son beau-
père, Patrick  
N’ Guyen.
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Aidez-nous  
à préserver 
notre mémoire 
collective !
Par Dominique et Françoise 
Calmels, directeur national de la 
Communication et responsable 
des médias.

 « William Howells, premier 
missionnaire, arrive à 

Boulogne-sur-Mer en 1849. La 
première unité de l’Eglise est 
organisée le 6 avril 1850. Howells 
sera suivi d’autres missionnai-
res parmi lesquels l’apôtre John 
Taylor (1808-1887), qui devien-
dra le troisième président de 
l’Église, et Curtis Bolton. Arrivés 
à Paris en juillet 1850, ils accom-
plissent leurs premiers baptêmes 
le 1 er décembre, dans la Seine, à 
l’Ile Saint-Ouen. Parmi eux, Louis 
Bertrand, journaliste socialiste 
au journal Le Populaire, dirigé 
par Etienne Cabet. Bertrand et 
Bolton traduiront en français le 
Livre de Mormon, publié à Paris 
le 28 janvier 1852. En 1853, la 
France compte neuf branches et 
trois cent trente-sept membres. »  
(Christian Euvrard, docteur en 
Sciences des Religions à l’EPHE 
de la Sorbonne).

L’histoire de l’Église ne  
s’est pas arrêtée là, elle a  
continué et continue de nos 
jours. Aujourd’hui, elle compte 
trente-sept mille membres en 
France métropolitaine et est 
présente dans plus de cent dix 
villes et agglomérations.

Nous sommes reconnais-
sants envers ceux qui ont pris 
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le temps de coucher sur le 
papier l’histoire des débuts  
de l’Église en France, qui est à 
notre disposition aujourd’hui.

Nous aimerions, grâce à votre 
aide, poursuivre et achever ce 
travail d’historien, sur la période 
dite « pionnière » de l’Église en 
France, comprise entre le début 
des années 1950, qui marque le 
redémarrage définitif de l’Église, 
au début des années 1980. Il 

Conseils à ceux qui désirent nous envoyer des articles

nous manque encore beaucoup 
de choses sur cette période où 
l’Église a connu sa croissance la 
plus forte.

Aussi, avec Jean Caussé, his-
torien de l’Église pour la France, 
nous vous invitons à nous 
signaler tout événement signi-
ficatif (premières conversions, 
créations d’unité, activités d’en-
vergure…) et supports existants 
(récits, rapports, photos…) en 

M E S S A G E  D E  L A  R É D A C T I O N  D E S  P A G E S  L O C A L E S

rapport avec cette période-clef 
de notre histoire.

Nous voulons absolument 
sauvegarder cette mémoire avant 
qu’elle ne s’efface. S’il vous plaît, 
aidez-nous à le faire.

Nous vous rappelons notre 
adresse : mormons.communica-
tion@wanado.fr

Frère Caussé et nous-mêmes 
sommes impatients de lire vos 
messages. A bientôt. ◼

Vous envisagez d’écrire un article pour les pages 
locales du Liahona. Les recommandations qui 

suivent vous aideront dans votre préparation.

Rubriques prioritaires :

« Les saints des derniers jours nous parlent »
Rubrique destinée en priorité aux adultes 

désireux de faire part d’une difficulté qu’ils ont 
résolue en appliquant un principe de l’Évangile 
ou d’une expérience illustrant un principe de 
l’Évangile (300 mots maximum).

« Comment je sais »
Rubrique où les nouveaux convertis (baptisés 

depuis moins d’un an) relatent les circonstances 
de leur conversion, la manière dont ils ont acquis 
leur témoignage et l’influence de celui-ci dans leur 
vie aujourd’hui. (300 mots maximum).

« S’efforcer de ressembler à Jésus »
Rubrique réservée aux enfants en âge de la  

Primaire souhaitant raconter une expérience sur  
la gentillesse, une aide apportée à quelqu’un,  
le courage qu’ils ont eu de défendre ce qui  
est juste… en rapport avec « Mes Principes de  

l’Évangile » (100 mots maximum) Si l’enfant a  
reçu de l’aide pour écrire son témoignage, pré
ciser les prénom et nom de la personne qui  
l’a aidé. 

Mon Écriture préférée
Rubrique destinée aux jeunes gens, jeunes 

filles et jeunes adultes qui veulent faire part de 
leur Écriture préférée et expliquer, expérience à 
l’appui, pourquoi ils l’aiment et ce qu’elle signifie 
pour eux. (200 mots maximum).

Veillez à écrire votre article à la première per-
sonne et à l’accompagner d’une photo en plan  
rapproché ainsi que de vos nom, prénom, âge  
et paroisse/branche de rattachement.

Rubrique « Nouvelles locales » :
•	 Présentez des activités ou manifestations  

nouvelles ou inhabituelles. Il pourra s’agir  
par exemple du premier voyage d’un groupe  
de saints au temple, d’une activité de service  
créative, d’un anniversaire de l’Église dans votre 
région, ou d’une réalisation extraordinaire d’un 
membre.

•	 Assurez-vous d’avoir répondu aux questions : 
Quoi ? Qui ? Quand ? Où ? Pourquoi ? Comment ?
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•	 Rendez votre récit le plus vivant et authentique  
possible, en faisant parler les acteurs ou les 
témoins et en vous efforçant de restituer au 
mieux leur « vécu ».

•	 Privilégiez les expériences ou activités suscepti-
bles d’être reproduites.

•	 Gardez un ton neutre : écrivez comme si vous 
étiez un observateur, non un participant. Adoptez 
un point de vue de troisième personne (il, elle) ;  
évitez d’employer la première ou la deuxième 
personne (nous, je, vous, ou tu), sauf dans les 
citations. 

Conseils généraux : 
•	 Soyez concis, allez à l’essentiel. Évitez les  

détails superflus et les longues descriptions. 
Votre article ne doit pas excéder 400 mots  
(200 à 300 mots peuvent suffire)

•	 Employez un langage simple et clair. N’employez 
ni argot, ni jargon, ni langue familière. Évitez 
aussi le langage fleuri et la surabondance d’ad-
jectifs, surtout si cela exprime votre opinion  
personnelle et non une description objective  
de la manifestation.

•	 Faites un plan : une brève introduction situant 
l’événement ou l’expérience, un développe-
ment en deux ou trois paragraphes et une 
conclusion. 

•	 Joignez des photos (format JPEG) d’une qualité 
publiable : la photo est nette, les détails sont 
discernables. Il y a suffisamment de lumière 
pour voir clairement les visages. La photo est 
attrayante, bien conçue et « parlante ».

A éviter 
•	 Commentaires de l’auteur de l’article, opinions  

personnelles, commentaires politiques et 
jugements.

•	 Liste des noms des gens qui ont planifié une 
activité ou y ont participé.

•	 Remerciements nominatifs à des membres.

En vous remerciant,
Fraternellement. ◼

L I S T E  D E S  C O R R E S P O N D A N T S 
D E  P I E U / D I S T R I C T

FR
EN

CH

•	 Pieu d’Angers : Chantal Arnaud  
chantal_arnaud@aliceadsl.fr

•	 Pieu de Bordeaux : Maud Tran  
maud.tc@hotmail.fr

•	 Pieu de Bruxelles : Claude Bernard  
claudebernard@skynet.be

•	 Pieu de Genève : Monique Mueller  
moniquemueller@mac.com

•	 Pieu de Lausanne : Isabelle De Reynier  
cookiepepsi@hotmail.fr

•	 Pieu de Lille : Anne-Charlotte Kugler  
acganne@gmail.com

•	 District de Lorient : Danièle Colliot  
danbrest142@yahoo.fr

•	 Pieu de Lyon : (en attente)
•	 Pieu de Nancy : Rémi Mangeat  

remimangeat@orange.fr
•	 Pieu de Nice : Jacques Faudin  

jfaudin@yahoo.fr
•	 Pieu de Paris : Pascale Belliard  

pascale.belliard@gmail.com
•	 Pieu de Paris-Est : Gérard Joly  

gerardjoly@neuf.fr
•	 Pieu de Toulouse : Sylvie Sordes  

sylvie@sordes.com
•	 Rédacteur : Dominique Lucas  

lucamarade@yahoo.fr ◼


